
p u ^f i tknnlée . Clotilde Henry portait de 
BOVMWtflMs blessures a la tête, notamment à 
la m g o a ; la victime a survécu ù «es plaies 
«Toi pouvaient être mortelles, mais il lui reste 
vue invalidité de 10 %. 

iM. Flament, commissaire de police, a cons
taté le crime. I l déclare que Lannoy était un 
a boa garçon», mais qu'il buvait beaucoup ; 
il était alors impulsif et violent. Sou amie est 
généralement estimée de ses voisins. 

Sur interpellation de M* Thellier, défenseur 
de Lannoy, M Flament précise que l'on n'a 
toutefois jamais dressé de procès-verbaux 
pour ivresse ou pour coups contre l'accusé 

3f. Hus, sous-inspecteur de police, déclare 
qu'il a surpris Lannoy alors qu'il 6e coupait 
la gorge et qu'il l'a désarmé; sou intention 
était bien de se suicider. 

— M"* veuve Dubocquot et Mme Decour-
stUe ont vu sortir la victime de cher elle 
après le drame. Elles déclarent qu'elle était 
couverte de sang et qu'elle demandait pro
tection. 

—-M™* Deinol a vu lo drame a travers 
les vitres de l'estaminet et a alerte les agents. 
Lannoy était inanimé, la gorge coupée. 

— M. Honoré, agent de sûreté a Roubaix, 
déclare que la conduite de Lanuoy a beau
coup changé avant le drame, il travaillait 
moins régulièrement et depuis que sa femme 
lui avait réclamé sa pension il paraissait 
très contrarié. Quoique divorcé, Lannoy est 
actuellement réconcilié avec sa femme. 

— M. Stlcker, débitant a Roubaix, déclare 
que Lannoy buvait « comme un cafetier ». 
— Et vous êtes cafetier, interrompt le Pré
sident Mlrande, vous vous y connaissez! 

— M"* Louise Vasseur, divorcée de Lan
noy, déclare qu'elle fut très heureuse avant 
la gaerre, mais que la longue séparatiou 
imposée par l'occupation a brisé son union. 
Bon mari n'est pas revenu/aprés la guerre 
et eSe a obtenu le divorce a son profit. Elle 
«Joute qu'elle a dû faire une saisie-arrêt pour 
tonebsr la pension qu'il avait été condamné 
t hii payer pour elle et ses enfants. 

Le Président Interroge Lannoy : « Pour
quoi ne payiez TOUS pas la pension? » — 
« C e s t mon amie qui ne voulait pas, répond-
t-H.» 

La témoin. — Je lui al ,>ardomié, c'est le 
PU* 4 e mes enfants et 11 n'a jamais été mé
chant avec moi. J'ai prié mon avocat, M* 
Pbalempln de le défendre. Je suis prêt a re
prendre la vie commune avec lui. 

L6 Président. — Vous été.-* très indulgente, 
Madame. 

D'antres témoins cités par l'accusé, vien
nent attester de sa bonne moralité. 

LA PARTIE CIVILE 
M' Lannoy, avocat au barreau de Lille, 

se présente pour Clotilde Henry, qui se porte 
partla civile au procès. Avec beaucoup de 
fougue, l'éloquent défenseur s'efforce de dé-
mootrer qu'aucun reproche U'inconduite ou 
mOme de légèreté ne peut être formulé con
tre sa cliente, que pas une voix discordante 
no s'élève dans le concert U'Cloges fait à sou 
égard par les témoins. L'accusé est mol venu 
a prétendre que Clotilde Henry avait un ami. 
Il ulsfrt que sous l'impulsion d'une jalousie 
rooxUde e t absolument Injustifiée. Quant aux 
blessures qu'elle a reçues, elles ont impose 
un séjour de quatre mois a l'hôpital et Lan
noy doit a sa victime une juste et équitable 
réparation. M* Lannoy demande pour sa 
cliente des dommages-intérêts se montant à 
3.00* francs et démontre que cette somme 
doit lui être allouée, en tout état de cause, 
même en cas d'acquittement. Comme nous 
le disons plus loin, la cour, malgré le ver
dict d'acquittement, adoptera les conclusions 
de la partie civile. 

LE REQUISITOIRE 
M. Floriet, avocat général, prounuce un 

réquisitoire empreint d'une grande fermeté. 
Il déclare que si Lannoy a demandé à passer 
sur. Assises, c'est parce que le Tribunal de 
Lille hrl a refusé la lui d&nursi*. 

M. Floriet. — On espère T*XM apitoyer, 
MM. les jurés et obtenir de votre bonté un 
verdict d'acquittement ni vous dsant que 
Lannoy n'avait plus son libre arbitre et qu'il 
était aveuglé par la passion, que c'est lui 
enfla la victime! Lannoy ne mérite pas pa
reil traitement, c'est un paresseux, un bu
veur que sou Incroyable jalousie a conduit X 
un acte criminel.» 

L'avocat général met les jurés en garde 
contre un verdict de faiblesse, contre un ee-
qalttoment. La répression, dit-il, ne doit p i s 
être inexistante, les crimes commis sous le 
masque d* la passion sont trop nombreux 
et sont aussi trop souvent pardonnes. 

LES PLAIDOIRIES 
M' Puabnnpin présente le premier. ]± dé

fense de Lannoy. Il demande aux jurés un 
verdict d'acquittement an nom de M™* Lan
noy, qui, malgré qu'elle soit divorcée d avec 
l'accusé, malgré tout ce qu'elle a souffert, 
est prête à reprendre avec lui la vie com
mune et a déjà pardonné. Mobilisé et séparé 
de sa femme demeurée eu pays occupé, Lan
noy a été une proie facile pour M"* Henry et 
crtle-cl a capté son affection au point de lui 
faire abandonner sa famille. Il a été amené 
A commettre un geste qu'il regrette infini
ment. Lannoy n'est pas un Individu dange
reux et le défenseur estime qu'il a suffisam
ment expié par une année de prison préven
tive. 

M* Thellier, A son tour, plaide l'acquitte
ment de Lannoy. Il expose que les jurés ne 
sauraient rendre un verdict afflrmatlf, car 
U peine la plus faible qne l'on puisse appli
quer est une peine de 5 années de réclusion, 
trop disproportionnée u'i geste de l'accusé. 

MARDI 3 MAI (927 m JoVrnat ae liouvatx 
L'éloquent défenseur représenta Lannoy 

comme une victime de la fatalité, entraîné 
par une liaison jrréguUère a faire le mal
heur, de tous les siens. La Cour pourra, mal
gré un verdict d'acquittement condamner 
Lannoy aux dommages-Intérêts réclamés par 
U partie civile, les jurés rendront un verdict 
de justice, en permettant'A Lannoy de revoir 
ses deux enfants. a 

LE VERDICT 
Le jury rapporte un verdict négatif. 
Lannoy est acquitté et la Cour, après avoir 

délibéré et faisant droit aux conclusions de 
M* Lannoy, avocat de la partie civile, con
damne l'accusé il payer A Madame Henry, la 
somme de 3.000 francs, à titre de dommages-
Intérêts. 

Le discours de M. Poincaré 
à Bar-le-Duc 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) • 
La France n'est pas un cbemp d'expériences 

ouvert à rimuérisliwne boJeheviste.. Elle a des 
tradition» et des mœurs qui la mettent fort au-
dessus des exemples qu'on prétend lui proposer 
et ce n'wt pas dans te retour A de» refîmes pri
mitifs qu'elle espèro trouver le progrès de la 
civilisation et le bonheur de l'humanité. 

Le Goavsmsment est Joie aéoidé t se laisser 
portsr asosss atteinte aux lois es la République 
•t A les appliquer sur Is ehaiss A la répression 
ëneralaie 4s tontes les tentatives crtmleellM qui 
peuvent msiaesr la discipline de l'armés, la 
Sûreté do l'Etat ou l'Indivisibilité de la Nation. 

L ORDRE DU JOUR DU PARLEMENT 
Mais qneKe que soit F urgence de ces mesures 

de défense, elles ne sauraient absorber toutes 
les pensées du Gouvernement. Noua avions A 
l'ordre du jour du Parlement, en dehors du bud
get, des questions d'ans hante importance: lois 
militaires, tarif douanier, réarme électoral, assu
rances sociales, beaucoup d'autres encore qui 
intéressent racrteuiture, le commerce, l'industrie 
et qiri doivent être résolues avant la fin de le 
législature. 

LA PAIX ET LA SïCURITÉ 
La France est une des nations qui oiît depuis 

[plusieurs années fait tubir A leurs budgets de 
guerre et de la marine los plus fortes diminu
tions et e ï e a donné par la un nouveau témoi
gnage de ses intentions pacifiques. Elle n'a 
jamais demandé, après la victoire, que la loyale 
exécution des traités et si elle avait toujours 
rencontré devant elle une bonne volonté égale à 
la sienne, il y a longtemps déjà que la paix, 
consignée sur les parchemins, régnerait dans les 
esprits. 

Elle ne eouhaite aujourd'hui que le paiement 
régulier des réparations, tel qu'il a été prévu au 
plan Dawes et la pleine sauvegarde de sa sécu
rité. 

Bile a toujours compris que le rôle d'une 
nation victorieuse n'est pas d'éterniser tes haines, 
mais de les apaiser. BBe ne peut cependant rien 
•sacrifier de son indépendance, ni dès droits et 
des garanties que lui ont conférés les traités et, 
comme elle est à la fois une nation terrestre et 
maritime, il faut bien qu'elle conserve sur terre 
et sur mer les moyens de se prémunir contre 
des agressions. 

Taat que tostss les nations n'accepteront pas 
franchement, sans arriire-panséa, les conven
tions diplomatiques qu'elles ont signées, tant 
qu'elles n'apporteront pas une égale sincérité 
dans lenrs déclarations pacifiques. Il ne suffira 
pas aux plus nobles et aux plus généreuses ds 
savoir as faire aimer. Il faudra qu'elles sachant 
sa faire respecter et, par conséquent, qu'elle* 
restent assez fortes pour se défendre. • 

MÉTROPOLE ET COLONIES 

X>ans la protection de son sol, la France no 
distingue pas ses colonies de son territoire mé
tropolitain. Noos avons eu récemment le triste 
spectacle de communistes assez égarés pour 
renier Imir patrie et pour essayer de soulever 
contre cUv, en Afrique et en Asie, les popula
tions qui vivent A l'abri de son drapeau... 

Nous ne tolérerons pa.s que, ni de l'extérieur, 
ni de l'intérieur, on essaie de détruire ce patri
moine matériel rt moral. Il appartient A la 
France, nous ne le laisserons pas entamer. ' 

VoilA bientôt quarante ans que nos con
citoyens m'ont élu pour, la première fois député 
et jamais depuis lors ils ne m'ont retiré leur 
confiance. Ils peuvent me rendre cette jiKtice 
que je suis toujours resté fidèle à moi-même, que 
je n'ai jamais accommodé mes opinions aux cir
constances et que si j'ai pu comme d'autres me 
tromper A certaines heures, j'ai du moins tou
jours parlé comme je pensai'* et toujours agi 
<-nmine je parlais. C'est vous qui ra'avv* enseigné 
cette conduite. Elle m'a quelquefois attiré des 
critiquas. Je suis sur cependant, mes chers col
lègues, que vous ne ine blâmerez pas d'y persé
vérer. 

Après le discours de M. roincaré, l'assem
blée a voté l'adresse suivante : 

Au début ds am session, le Conseil général çV 
la Meuse tient A exprimer A son président, SI. Sî. 
Polncaré, qui a la lourde charge des finances, ses 
félicitations les plu* vives pour l'œuvre magni-
lique déjà réalisée et lui renouvelle sa gratitude, 
son affectueuse confiait••<•. l'assurant encore de 
yon inaltérable attachement. 

Cette adresse a été unanimement applaudie. 

La faillite de la banque Petyt 
Comme nous l'avons annoncé, bier A l'au

dience du Tribunal de commerce de Dunker-
que, a été appelé le procès Intenté au syndic 
de la faillitte par la Banque de l'Union Pa
risienne qui a produit A la faillite de la Ban
que Petyt et C1*, une créance de littlt mil
lions. 

Demandeur et défenseur se sont mis d'ac
cord pour accepter une remise il huitaine. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
des Associations de Mutilés du Nord 

à Cassel 
Dimanche s'est tenue a Cassel, l'assemblée 

générale de la Fédération du Nord des Asso
ciations de mutilés, réformés, veuves, orphe
lins et ascendants de la Grande Gnerre. 

Los travaux de cette réunion préparatoire 
au Congrès de la Fédération (Itoubalx 24, 25 
et 26 juin) ont été suivis par environ 150 
délégués qui furent reçus ft leur arrivée par 
M. René Faure, conseiller général, président 
de l'Union'des Mutilés des cantons de Cassel. 

LA SEANCE D'ETUDE 
C'est daus la salle du Cinéma des FaniUles,"" 

rue de Watt en, qne s'est tenue la réunionebus 
la présidence de M. Farare, président de 
l'Union de Cassel- Steenvoorde. 

Après un vibrant appel A l'union par M. 
Cassel, secrétaire général de la Fédération, 
M. Lebotte. secrétaire fédéral, rend compte 
de l'activité du Consel d'administration. 

M. AJricq, secrétaire adjoint, donne lecture 
du rapport financier qui accuse comme re
cettes au 31 mars 14.507 fr. 45 et comme 
dépenses 3.762 fr. 65 d'où.un excédent de 
recettes de 10.834 fr. 80. 

On discute ensuite de la question du rajus
tement du taux des pensions qui est loin d'at
teindre le coefflicent 7.07 donné par la Com
mission paritaire. On décide A l'unanimité 
d'organiser pour le 15 mal, A Lille, une ma
nifestation A laquelle seront conviés tous les 
mutilés, et qui aura pour but d'aller présen
ter A la Préfecture les revendications des mu
tilés. Tous les parlementaires diu Nord seront 
invites A être présents A cette entrevue. 

Divers vœux sont ensuite émis, notamment 
ceux relatifs aux soins dentaires A donner 
aux Papilles de la Nation; A la publication 
du décret administratif concernant lo rem
ploi obligatoire des mutilés et nu rembourse
ment des frais médicaux aux victimes civiles 
de In guerre, 

RENOUVELLEMENT 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Avant de lever la séance on procède au re
nouvellement des membres du Conseil d'ad
ministration. 

A l'unanimité sont réélus: MM. Canivez 
(Douai), Covillers (Lille), Dekeircl (Dun-
kerque), SI"* V " Demauest (Dunkerque), 
MM. Desorbaix (Valenciennes), Leblondi 
(A.G.M.G.), Meuez (Douai). Quarez (Saint-

Amand), Scrêve (Douai), M"* Vve Tbonias-
sin (Lille), M. Vandendrlesscbe (Dunker
que). 

Secrétaires : MM. Paul Cassel, secret.-gén. ; 
Achille Ltbotte, secr. fédéral; Henri Alriq, 
secret.-adj. 

LE BANQUET 
lies délégués se rendirent ensuite au res

taurant du Pauorama où un banquet frater
nel leur fut servi sous la présidence de Si. 
Balavoine, entouré de MM. Faure et Cassel. 

Au dessert, deux jeunes pupilles de la Na
tion offrirent A MM. Balavoine et Cassel, 
deux gerbes de fleurs comme hommage de 
gratitude des 700 orphelins de l'Union de 
Cassel, Steenvoorde et de toute la région. 

LES ALLOCUTIONS 
Au Champagne, des toasts furent pronon

cés par MM. Faure, président de l'Union de 
Cassel: Mazingarbe, président de l'Union 
d'Estaires; Gruwez, au nom des Associations 
belges; Vincent, président de l'Union de 
Dunkerque; Mallet, de l'Union de Cambrai; 
Quarez, de Valenciennes. Tous soulignèrent 
le bon accueil qui leur avait été réservé et se 
montrèrent satisfaits des travaux de la séance 
de travail. 

Parlant A son tour, Sf. Cassel pour l'Union 
de Cassel-Steenvoordc et le Comité d'entente 
du canton d'Hazebrouck pour la vitalité de 
leurs groupements et de leurs œuvres. 

Enfin M. Balavoine, après avoir remercié 
A son tour les délégués présents, en particu
lier les délégués belges, félicita les membres 
du Conseil d'administration de leur dévoue
ment A la cauee de la Fédération ; il remercia 
la Presse qui, en toutes circonstances, sou
tient les intérêts des mutilés, et donna le mot 
d'ordre résumant les travaux do cette jour
née: 

« Nous sommei tous d'accord pour poursui
vre, dans le calme et la dignité, nos reven
dications. Le moment est venu de ne plus 
nous cantonner dans le souci de nos Intérêts 
matériels, mais de nous orienter vers les 
œuvres sociales. H faut aller de l'avant et 
être les meilleurs artisans «le la paix, comme 
nous avons été les artisans de la victoire, » 

Ce mot d'ordre fut longuement acclamé. 
Les délégués avant de quitter Cassel, visi

tèrent la ville et plusieurs de ses monuments. 

Le meurtrier a tenté de se suicider 
Nous avons relaté hier en « Dernière Heu-

i? » le drame qui s'est déroulé dans la com
mune de Loison, A la limite dm Leus et eu 
cours duquel, André Gutllard, M ans, blessa 
de deux coups de revolver une voisine, Mm* 
Guy Marchand, née Julienne Vnncampcn-
hout. 24 ans, dont il s'était épris et qui re
fusait de le suivre. 
LE MEURTRIER TENTE DE SE SUICIDER 

Ainsi que nous l'avons dît, lo meurtrier, 
voyant su victime s'affaiser avtftt disparu. 
Le maréchal des logis Feyrat et le gendarme 
l)enls. de la brigade de Leus, continuant leur 
enquête, retrouvèrent inanimé, le soir, .1 
150 mètres de la route de Lille. André Guil-
lard, portant de graves blessures A la tête. 
Ils le tirent transporter immédiatement a 
l'hôpital de Lens. 

L'ÉTAT DES BLESSÉS 
Ainsi que nous l'avons dit. SI™* Marchand 

n'est pas eu danger de mort : les deux balles 
qu'elle a reçues dans la IC'te se sont logées 
derrière le nez. lui faisant des blessures pro
fondes. André Gnlllard s'est tiré qutro balles 
do revolver dans la tèto. L'examen radlo-
craphlque auquel le blessé a été soumis dé
terminera exactement la situation et la na
ture des blessures occasionnées par les coups 
de revolver. Une balle tirée dans la tempe 
dioite a traversé l'oeil droit, qui est perdu. 
L état de Cuillard, quoique grave, n'est pas 
désespéré. 

Le docteur Brûlant, mmmswla chef de l'hô
pital, vu faire transférer les Jeux blessés 
daus un hôpital de Lille, aux Uns d'extractio;: 
des projectiles. 

•» i , 

Mgr VAN R0EY, primat de Belgique, 
et Mgr Hlond, primat de Pologne, 

seraient prochainement créés cardinaux 
Koine, 2 mai. — Dans les milieux religieux 

ordinairement bien informés, ou a>t<a.M dans 
le prochain Consistoire qui aurait lieu vers 
la fin de mai ou les premiers jours de juin, 
le Tape udara sulemcnt deux cardinaux. A 
savoir Mgr Vau Itoey et Mgr Hlond, respec
tivement primats de Belgique et de Pologne. 

Deux ingénieurs 
un Allemand et un Français 

arrêtés à Strasbourg 
pour espionnage industriel 

Strasbourg, 2 mal. — Un ingénieur alle
mand, nommé Hilbcr, était entré, il y a envi
ron un au, dans la maison Schneider rt Jac
quet, usine de constructions métalliques A 
Strasbourg-Kœnigshofen, ainsi qu'un ingé
nieur lorrain, Alfred Uscu. 

Une circonstance fortuite permit de faire 
découvrir, il y a quelques jours, que ces deux 
ingénieurs travaillaient exclusivement pour 
le compte d'une maison allemande installée A 
Uzwyl (Suisse). Une rapide enquête a fait 
découvrir, dans leur chambre, une centaine 
de plans de construction et d'exploitation 
des principales minoteries alsaciennes et 
françaises, qu'ils avaient dérobés dans les 
archives de la maison Schneider ot Jacquet. 

En outre, un docoirjent prouvant que les 
deux ingéuenrs appartenaient, en même 
temps, A la fabrique d'Uzwyl fut trouvé, 
ainsi que le plan détaillé, le diagramme de la 
manutention militaire de la plaico de Stras
bourg. 

.Ces documents, qui devaient être lama 
sammeut expédiés en Allemagne par la 
Suisse, auraient causé la ruine complète de 
cette importante fabrique strasbourgeoi.-e. 

Après interrogatoire, Hilber et Esch ont 
été écroués, sous l'inculpation de vol do do
cuments secrets, pour uu bureau d'espion
nage industriel et commercial. 

NOS COMPATRIOTES 
EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le Président de la >• Fraternelle Coloniale » 
condamné à cinq ans de prison 

pour escroquerie 
Oajom la « France AnttrmU » de Xmimài 

(»" dit ly mars) que s M t apporta le dernier 
courrier, vous Usons : 

Ce procès seusatiounel s'est termiué hier, 
à IS h. 20 par la condamnation do Declercq 
à cinq ans de prisou. 

La partie civile, dix-huit nordistes de la 
« Fraternelle Coloniale », représentée par M. 
Colardcau, a obtenu le remboursement des 
sommes escroquées par le président de la 
«Fraternelle», lequel en outre, a été con
damné à dix mille francs de dommages-iut.'-
réts envers chaque membre du groupement, 
en réparation du préjudice causé. 

Le pain à 2 fr. i5 
dans le Nord 

Conformément aux disposition arrêtées par 
la Commission consultative des farines.dans 
sa dernière réunion, le prix du pain est fixé 
à 2 fr. 15 a partir du mercredi 4 mai. 

» 
M. Monmousseau a été conduit 

à la Santé, où il va purger sa peine 
Paris, 2 mai. — M. Gaston Monmousseau, 

secrétaire général de la C.G.T.U., condamné 
il quatre mois de prison lo 16 février dernier 
pour excitation de militaires à la désobéis
sance, arrêté ft Dunkerque et ramené au dé
pôt a Paris, a étéiconduit bier après-midi au 
petit Parquet, où. le substitut M. Delmary 
lui a signifié le mandat d'arrêt résultant de 
sa condamnation. v> 

M. Monmousseau a été ensuite conduit à 
la Santé où il purgera la peine qui l'a frappé. 

PARIS-NEW-YORK EN AVION 
Bertrand partirait cette semaine 

Xew-York. 2 Mai. — Le pilote amateur 
Lloyd Bertrand, que Clareuce O. Chamber
lain accompagnera, se préparc à quitter New-
York ft la fin de la semaine pour tenter la 
raid ?aus escale do New-York ft Paris. 

LE COMTE DimESSIS A LILLE 
C'est demain mercredi, que le comte du 

Plessis, père du héros du Dixmude, donnera, 
& 20 h. 30, dans la Salle des Actes de l'Uni
versité Catholique, une conlérence sur « les 
navires de l'air et l'épopée tragique du 
Dixmudc ». 

Cette conférence, organisée par la Fédéra
tion générale des Etudiants de l'Université 
Catholique, est donnée au profit de l'Associa
tion des Amis de l'Etudiant, fondée par H. 
Henry Bordeaux, ùe l'Académie française, 
pour venir au secours des étudiants jiauvres. 

On peut se procurer des cartes chez le con
cierge do l'Université Catholique, 60, boule
vard Vauban. 

• 

Grave accident d'automobile 
au Nouveau Boulevard, 

à La Madeleine 
Lundi v e r v l 9 h., uuc automobile venait 

de Lille, pilotée par son propriétaire, uu doc
teur do Lille, lorsqu'à proximité du Romarin, 
entre le Jardin Botanique et la rue Berthelot, 
un homme d'une quarantaine d'années s'en
gagea sur la chaussée. Le passant hésita :1 
traverser et fut accroche par l'aile droite de 
l'auto qui le projeta sur le sol. 

Le,docteur sauta aussitôt de voiture et se 
porta-aiu secours do la victime. M. Adolphe 
Hennion, représentant de commerce, domi
cilié 51, rue Berthelot, à La Madeleine. IL 
Henniou portait une large plaie à la tète. Un 
premier pansement fut fait daus une phar
macie voisine. Une ambulance fut aussitôt 
demandée pour conduire lo blessé ;ï la cli
nique Ambroise Paré, avenue Kmile Zol.-i. Ou 
craint que M. Hennion ait une fracture du 
c-rflne. 

M. Duinonr, commissaire de police h La 
Maddvlne, a ouvert une enquête pour établir 

les responsabilités. 

M p Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, MARDI 3 MAI : 
Aujourd'hui, idveutinu i 
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><I,•:•:.: I , ( " r à S I SO; courber 1 00k, SS, 
Lune : N"vuvÊ.:e d i 1 er ; premier QSartitr '• .; 

Bulktio >tne'téorn!oiïiq.ie pour '» journ,' i 
<n.r;K.D Xorj) : T«a(|M ui«iiu.-.e.-. q u e . V a 
sjjvifs d'érl i imes: i r m e ; veut, s i su,i j'ass 
l'OurM, 7 à 10 mètres; HmpéfslUd 

Coniu!t»tion do sssii.iif.sai du Cemltl sjtsfc 
•I» Protection d i ll'Eufinc : lu u . Çre>i><- <1- ' 
M*rie-£uiMn*; 15 h., iortl de j« Ooulte d» 1 

Dijpenstire Pierre-d«-Koul>ai.\. 9". rue i 
Haie» ; à 11 h., consultation po'ir «dultr, 

Difip»n*aire d'Hvyièoe Social 

L—jf ti, 

Fo'jK.-ioy, t.;, iuc Dispsn**ire d'Hj-srièoe Socia.i« du F«rteaa.v, 
dv> Ciwel : à 1-1 b.. consultation pour adj.rrs. 

A -O h. J:ippodronie : Cirijue ir^tt . 
A 20 h., Ofceskai de Foire : Cirque Dr.on.-lic. 

U FÊTE DE JEANNE D'ARC 
Le iiivokleut de l'Union des Sociétés Pa

triotiques et Militaires de Roubaix Invite 
les présidents de ces sociétés il convoquer 
leurs membres a assister avec leur drapeau, 
ù la messe solennelle, qui sera dite Diman
che prechain. 8 Mai, 3 midi, eu l'égliac Saint-
M.irtin. 

Celte cérémonie sera célébrée en l'honneur 
dt Jeauue d'Arc, sur l'initiative et invitation 
de M. le Doyen de Saiut-Martin. 

Comme d'habitude, la nef centrale sera ré
servée jusqu'à 11 h. 53 aux rm.-mbrcs des 
sociétés patriotiques. 

UNION DE FAMILLES NOMBREUSES , 
DE ROUBALX ET SES CANTONS 

LA JOURNÉE DBS MÈRES 
DU 22 MAI 

Le Comité Central des Unloar, de Famil
les nombreuses a tenu M réunion m W e J J , 
sous la présidence de M. Jules IHlerns/aai 
Président., *»»«ru«\ so» 

Après avoir indiqué les grandes ligues du 
programme de la Journée des Mèresélaioré 
par le Comité organisateur, le prés ident** ' 
ne lecture d'une lettre de M. le Prdtfet. \n* 
noncant que par suite d'élection •eaatoriaJ» 
partielles, cette Jounrêe des Mères eeraltcir 
lebrée dans le département le Dimanche •>" 
Mal au Heu du 29. 

Il fait part au Comité du geste généreux 
du Consortium de l'Industrie Textile affec
tant â cette journée une somme de 10 000 
francs, à répartir comme suit : 6.000 fr sous 
forme de 12 primes de 500 francs *.' tlren 
entre les mères de famille appartenant BUT 
Unions de Familles nombreuses; 2.000 francs 
pour le Concours littéraire organisé dans les 
écoles- officielles et dans les écoles libres de 
la ville ; 2.000 francs sous forme de subven
tion entre los société^ ayant participé a la 
manifestation. Une motion de remerciements 
I l'égard du Consortium mise aux voix pa
le Président est adoptée a l'unanimité. 

Voulant élargir le cadre do la manifes i -
fion et lui donner sa véritable 6ignlflcatto:;, 
li.Comité décide d'affecter une somme sùp? 
pléinenUirc de Ô00 francs, qui 6era ti. 
plusieurs.primes, entre les mères de famille 
non inscrites aux Unions de Familles nom
breuses, quel que soit le nombre de leurs 
enfants. 

Le» persouues lu i désireraient part.. 1| . 
au tirage de cette prime supplémentaire, sojt 
priées d'adresser leur demande par tenr^ * 
M: le Président du Comité organisateur dt 
la Journée des Jlêres, 2, rue de la Gare, i î 
indiquant leurs nom, adresse, nombre d.' -
fants vivants, avec leur date de nalssanc >. 
Avoir soin de faire figurer sur l'enveloppe la 
mention" : Tirage des primes. 

C<>.s Inscriptions, ainsi que celles des ts* 
milles nombreuses non encore adhérent .; 
mais désireuses do faire partie des Cniori 
de Familles nombreuses seront reçues ju>.« 
qu'au 7 Mai inclus, dernier délai. 

HALLE FLIPO.— Beurre, ÎSJ»; extr.i. 10.73 
et 24.50. Hollande, 0; Café, 20. Biscuits, 7 .1 ] H 
Margarine, 10.U0; Pain d'épiecs, 6.25. 37L?0cj 

La braderie de la rue de Lannoy 
Favorisée par un temps Idéal, la braderie 

île la rue de Lannoy a connu cette année uri. 
joli succès. 

Dés le début de la matinée, de nombreux 
marchand» «valent dressé leurs étals dans 
toute la partie, -i commerçante de cette ar
tère, qui va de la place de la Liberté :ï la 
place Saintc-Klisabeth. 

Ils présentaient comme d'habitude, a la 
convoitise du public des lots de marchandi
ses les plus diverses à des prix défiant tout a 
concurrence. 

Kn écoutant les discours et les quolibets 
de, marchands, le tlot amusé des promeneurs, 
si dense parfois qu'il rendait le passaj-e d<-
tramways et autres véhicules, très ditiici;..-, 
ne cessa de circuler .à la recherche d'i 
sious semaatIoaaeile& 

Cotte animation extraordinaire D< cea*l 
",11'a'i début de la soirée, lorsque les niar-
eli.inds. sali* toi ti de leur journée, H dX •• 
dorent à cesser la von le. 

I" COMMUNION. — . A U CŒUR O OR •. 
4rtb:.-. (iranJc-r.uc. Jioubaix. — CHAPELETS-
DIZAINE. Mi'daill., Artie. piété v' Cadeaux IM15 

RENAULT — Agença officielle Oeltéte, T'!. 
rue Inkerman. Téléphone 550 31439 

AI! CLUB HIPPIQUE DE ROUBAIX. — 
I.c.s réunions de concours hippique organisées 
jiar le Club Hippique de Koubaix, auront lieu 
les i. r, et « Juin. 

D'antre part, le 15 Mai, a 14 h. 30. sur la 
[dite Ou Brooct], aura lieu I M fête hippique 
strictement réservée aux membres du Club et 
'à leur î'amille. 

DÉGUSTEZ double Pilscn Moderne. 41632 
J'achète pics cher qu'ailleurs Bijoux, Brillants, 
vieil or, dent. Masquelie. 47. G'*-Rue. Rx. 322SS 

M CERCLli POLYGLOTTE. • Section 
Espagnole. — II. Hontteklns a fait nue con-
férônee très remarquée sur la laine. Ce Jeune 
et Milan< confértadet a parlé de la matiè
re textile avec beaucoup de compétence et 
cette étude l:chuif|iio peut être considérée 
comme une «les meilleures parmi Battes dé.M 
rateadara t la section. M. Houttekins u <>ù-
tcuu un beau succès; les membres de la sec
tion auront bientôt le plaisir Ûe l'entendre :1 
nouveau traiter • • sujet d'une importance 
considérable : « Le rattsj ». 

)vur ouvrir I.i eérie dos conférences d:i 
trulriémc tninc.-tn. M. G.-L. Martin, pré
sident de la .-edion. fera ce soir Mardi 3 Mai, 
a 51 1' . une conférence littéraire sur le M* 
joi solvant : • La \io de ('"rveutès )>. 

Chaussures Bovoiu. Eléssnce, solidité. 07UM 
ASSOCIATION DES ANCIENNES ÉLÈ

VES DU COLLÈGE DE JEUNES FILLES. 
— ltéunion, JiMidi 5 Mai, à 3 h. Concert :1 
14 h. I.c.s famille» y sont iuvitées. Les adUé< 
sion.-. et cotisations seront reçues de 4 a 4 h. 
à la salle des fêtes* 

FAUTEUILS CUIR. Agencent, bureaux. 1 abr. 
Cavalicr-Devlamink. Ï71, r. Lainiui. Tél. 16.41. 

Bock Meyerbeer. Triple brune do luxe. 37127 

DERNIÈRE HEURE 
La ttrrible crut du Mississipi 

Les terrains bas de la Louisiane 
en partie inondés 

Londres, 2 Mal. — On mande de la Nou-
relle-Orléans a l'Agence Beuteur : A la suite 
des brèches faites dans la digue du Mississi
pi les eaux de ce fleuve ont envahi une gran
de partie des terrains bas de la .Louisiane, 
er en menace d'autres. Le territoire affecté 
s'étend «n* une snperncle de 10.000 kilomè
tres carres. 

Dans l'état du Mississipi, la rivière ïozoo 
a inondé environ 4.000 hectares de terrain, 
t la anlte de la rupture d'une digne voh>ine 
de la localité d'Eden. 

• 
UN DON DE 30 MILLIONS 

de M. Edmond de Rothschild à l'Académie 
dea sciences pour U fondation d'an institut 

de biologie physico-chimique 
Parla, 2 mal. — A l'Académie des sciences, 

M. Perrlu est venu cet après-midi, au nom de 
M. Paul Appcll, apporter la première notifi
cation publique d'une donation en 30 mil
itons que M- Edmond de Bothschild vient de 
f i i je à la fondation scientifique qu'il a créée 
11 j a Quelques années, afin de construire un 
Inaittut de biologie physico-chimique. Cet 
Institut aura pour bat de rechercher les mê-
caninnes physico-chimiques des phénomènes 
de la vie. 

La traversée aérienne 
de F Atlantique 

De Saint-Roman a atterri au Sénégal 
Une dépêche de Saint-Louis du Sénégal 

annonce que l'aviateur Saint-Roman a atterri 
dliuanche, A 18 h. 25, a Saint-Louis du Sé
négal. 

L'aviateur procédera a une vérification de 
son appareil, et partira si possible mercredi. 
Le nouvel appareil de l'aviateur de Pinedo 

est arrivé à N e w York 
Londres, 2 Mal. — On mande de New-

York a l'Agence Benter : L'hydravion ita
lien c Santa Maria II » qui doit remplacer 
l'appareil A bord duquel l'aviateur de Pinedo 
va commencer sa randonnée mondiale, est 

rivé à New-York aujourd'hui, sous la«sjarde 

L«CHAUFFOUfUE DE MONTMORENCY. 
La daotsir Paul a examlaé la cemmasdant Base 

Parla, 2 mai. — Le docteur Paul s'est rendu 
cet aneajandl A l'hôpital Lainnse, auprès du 
enamnandtat Beau, blessé par dee communistes 
a Msamaiisatj. d'un eoop de revolver A nne 
iasshe a* a procéda A son examen. Il a cooHaté 
une IMware par arme A feu et a reieré l« trajet 
«s î r sMaw, «ai a affleuré r artère f «moral*. 
U amnnmSUt Beau, dont l'état s'est amélioré, 
m.|>MII fjattmt Ibopital «u* dans deux se-

UN DÉBAT A LA CHAMBRE DES COM
MUNES SUR LE PROJET DE LOI RELA-

TIF AUX TRADE-UNIONS 
Londres, 2 mal. — L'attorney générai, 

proposant l'adoptlqn en deuxième lecture du 
projet de loi relatif aux Trade-Unlons déposé 
sur le bureau de la Chambre le 4 avril der
nier, lappelle les principales dispositions de 
ce projet de loi. D'après ce projet, une grève 
de solidarité demeure parfaitement légale 
tant qu'elle sera dirigée contre les patrons et 
non pas centre le Gouvernement ou les col
lectivités. 

Au cours de cette lecture, les députés tra
vaillistes ont fait de tapageuses interrup
tion*. 

M. Ciytn, chef du parti travailliste par 
Intérim, en l'abaence de M. Mac Donald, a 
demandé ensuite 1* rejet du projet de loL 

Plusieurs orateurs ont ensuite pris la pa
roi* e t fan dlacouxa du dépoté teavaûlUt* 
Grtrntti «'est termine oass une atmosphère 
oraceue*. La ddbat nr prendra fin que jeudi 

Le secrétaire de la 
Fédération unitaire des mineurs 

arrêté à Valenciennes 
Le secrétaire de la Fédération unitaire des 

mineurs. Ai. Kirsch, qui. dimanche, au cours 
d'une réunion, avait préconisé la fraternisa
tion des soldats français en Chine avec les 
Cantonaîs a été arrêté. 

4 

UN HYDRAVICN CAPOTE 
DANS LA MÉDITERRANÉE 

Le pilote est noyé. 
Alger. 2 Mai. — L'hydravion qui effectue 

le service postal Marseille-Alger, a été, par 
suite d'un accident non encore déterminé, 
contraint d'amérir a. cinq kilomètres au nord 
d'Alger. Au moment oïl il reprenait son vol, 
l'hydravion a capoté; ie pilote Laimor a étS 
noyé. Le mécanicien Btera a été sérieusement 
Liesse. Le radiotélégraphiste Dacand est in
demne. Une enquête est ouverte. 

• 

L'EXPLOSION 
A BORD DU «MANOUBA» 

Un deuxième blessé succombe 
.Marseille, 2 Mai. — Le chauffeur Henri 

Loffredo, lors de l'explosion d'un collecteur 
de vapeur, a bord du « Manouba > est mort 
cette nuit. C'est le deuxième blessé qui suc
combe. 

Le» dix autres blessés paraissent mainte
nant hors de danger. 

— • 

La catastrophe minière 
de la Virginie occidentale 

On doit suspendre les travaux de sauvetage 
pour combattre le feu 

Fairmont (Virginie Occidentale) 2 Mat 
— Le sort dee mineurs ensevelis A Everetts-
ville reste incertain. Cependant quinze sont 
morts et neuf blessés, quelques-ans probable
ment mortellement. Le nombre des hommes 
ensevelis est «value d* 70 A 01. 

Tous lea travaux de sauvetage ont été «us-
pendue aujourd'hui pour permettre de com

battre lo feu qui fait rage dans les galeries 
où les explosions ont eu lieu. 

» 
M. BR1AND ACCOMPAGNERAIT 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
EN ANGLETERRE 

Londres, 2 mai. — Le rédacteur diploma
tique de la « Westminster Gazette » écrit: 

« Il est probable que M. Briand accompa
gnera M. Doumergue a Londres dans sa vi
site officielle. 

» Dans les milieux bien informés, ou 
pense que Jf. Briand et sir Ansten Chamber
lain pourront profiter de l'occasion pour 
échanger leurs vues sur la situation en Chine 
et aussi sur la dispute adriatique entre l'Ita
lie at la Yougoslavie. » 

» 
M. NITTI, 

ancien Président du Conseil, 
se verra-t-fl retirer la nationalité italienne ? 

Milan. 2 Mal. — L' « Informatore délia 
Stampa > annonce que la commission des 
émigrés, chargée comme ou soit de se pro
noncer sur le retrait de la nationalité Ita
lienne aux émigrés antifascistes ft l'étranger, 
va repsendre ses travaux la semaine prochai
ne. < 

Selon 1' « Inipero », la Commission devrait 
se prononcer .tout d'abord sur le cas de M. 
Mttl. 

COURTES DÉPÊCHES 
L» Cour «'suis** 4a U B«tM • con<l«na« à 

cinq «SI i* prison Mm» fcorfstto H»tttrer-BU4i«t, 
«uTrisrs d'usio». a*1. 1» • eet«br» doraior, tu» 4 convi 
d« issoir » I'rr. s<m n>»ri, Paicl Hsttcrcr, ehtoffeur 
d'eutociooi'l*. _ _ 

— Sur la proposition d* M. Aristide Brtsod, l« 
prosMent do U K«pabUa.M • ooo/ér« lo croroto de 
commando* d» lo tàtion d'honneur à U. KakMtoro-
Inobote, premier detefoe du Japon i is conférence 

internationale qsl «'ouvre le d mol i 

£» Cour d'assises do l'Eure vient de condam
ner i 20 eaa de travaux forces la nommée Germaine 
Ckatig-nr, oooesio d'avoir nord M> alletts, a«*e de 
i eaa, datas sue m*re d» «ounr-M-Oemt». 

— Va vision* Unaasfs • sotisreowut dttruit a s 
important M»b»o»t do Gis*i«». 

_ . Le Mat *$ m BsaaHBomet, do 4.000 fraaea, a 
« i Aiesra* «n eepiMiae «o «Vdfolo Psos OkecB. P*<u 
son «ivre t « On se bai au* mer », 

— Le capitaine Devé et i'adjudant Kossi oal renon-
<-é * leur prejet d'accomplir ua raid M.detius du 
Sahara. 

— Ua surveillant de la prison de Lorlent a trou.,' 
rvendu Uan* ta cellule Jo>e;Ui X-e Croni. "̂9 ans. niîti-
vatemr, ecliba.aire. qui, en octobre ueinicr. a Salai j-
HWae. tua as bellc-sosuc. Marianne Le Gelraa. 

— Tfne dépêche do Varsovie nu « i>ai:.v Exprès» • 
di: nue ••!• Voldemoia». prtrident du roiist;. '.ic Ll-
thuanie. a form». ar^c .V. Tu'„er;i», et M. Merkis. 
un triumvirat qui détient les pouvoirs exéeatif. tl 

— Lo maréchal et Mme Kocn te rendant en versa* 
d'streaeat ta -Ugéi'ie, ont débarqué dimanche ù 
-Hier. 

— Un étudiait parisien, nui Itstt tUd en noaraoaa 
au » Casque de Néron », une tostastasM des Ailyes, 
était disparu depuio quelque* jours. On vient de re
trouver son cadavre. Ayant fait uo-c cuale ù:us un 
ravin, il s'était fracturé le crâne. 

— Quatre escrocs, qui avaient opéré dans p^us do 
vinxt maisons de commerce de Parte, ont été arrêtés. 
Ils ont reconnu «'être fait livrer plu» de lJû.noo fr. 
de marchandises qu'ils réglaient au moyen de chèques 
sans provision. 

— .A la suite d'une discussion avec son mari, Mme 
Lucienne Verrière. Î87, rue Lecourbe, s, Paris, «'est 
jetée avec rou bébé par la fenêtre du premier étoffe, 
dars la cour. Son état est {rare. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du lundi 2 mai 1-9 

COTONS 
UVEJLPOOL, 2 mai. 

Ventes, 7.000 ; importations. 3.383 ; Américain, 
baisse • : Brésilien, baisse I ; Egyptien,' Inchangé. 

K I W O s l S A K I , 3 mai. 
Cotons Mlddlisf Upisad. — Disponible. 15.09: — 

Cotons à terme : Sur janvier, lo.7£-79; mars, 
13.S7-89; osai, 15.18.21: juillet, 15.39-êO; octobre, 
15.5S-61; décentre, 15.7.3-76. 

KSW-TOMS, 2 msl. 
OLOTUstg. — Cotons Mtddiim Uprsnd. — Dispo

nible, 15.45; — A terme : Sur lan-vler, 15.43: février, 
16.02; stsrs. 16.11; avril, incotê; t»*i, 15.15- juin, 
15.27; jui'.:et, 13.10-40; août. 15.51- septembre, 
15.S2; octobre, 13.69-72; novembre, 15.7»; décembre, 
15.e9-«0. 

sttoettes. — Aux ports de l'Atlantique, 8.000; e u 
ports do Golfe, 9.000; eux ports dn Pacifique, nuHes; 
dans les villes de l'intérieur. 1.000. 

Exportations. — Poor es Orando-Bretacne, 17.000; 
France et Continent, 24.000; pour t* Japon, 12.000. 

Marché des changes à VEtranger 
dn Inadl t nui K72T 

Londres : Sur Paris, 144.00; Bruxelles. 94.93; Esc. 
hors toque, 3 11/16; Prêt t court terme, S 1/4 
i 3 1/3. 

Mne-Tork : Sur Teris. 391 S /4 ; Londres. 4*2.00; 
Clhw traxoX, I tJveU sus sVuxsdlss. W.94 A/1 . 

SPORES. — C Knrite UfTsiSOS. 177.n"); .— 
«nr janvier. liOJ.Oi); mure. I t t jM; ma:', 
lier, iKO.Oû: soft!, 503.00- teptenor!, 
•sabre. IlS.ea. 

Dernières Nouvelles Régionales 

Importants vols de métaux 
dans la région d'Arras 

50 tonnes de cuivre disparaissent 

La Sociéui des Tréfilerjcs et Laminoir* d i 
Ha via si le monopole de la récupération dau» 
h département du Pas-de-Calais. A do mul
tiples reprises, H avait été remarqué que la 
scrlété était victime, depuis le mois de mal 
r. 26, d'importants vols de cuivre opérés sur 
le.j champs do bataille de l'Artois, et und 
plainte fat déposée entre les mains du Procu
reur de la Itépnblsque d'Arras. 

M. lie.-rumaui. Juge d'instruction a Arias, 
confia l'enquête ià M. L'cclani, chef de la deu
xième brii-ade mobile de Lille, qui envo.n» 
sur les lieux un de ses inspecteurs, M. P e y 
rcusere. L'enquête fut menée, non seulement 
ft Arras, inaJs dans la région de Cambrai et 
YcJpnoienne» et permit de découvrir une ban-
à- organisée de récupérateu.s «t de brocan
teurs qui manoeuvraient sur une grande 
et belle. Le* récupérât* .rs expédiaient les 
métaux chez un brocanteur 4e Wssnes-au-

•iié Louis Dufour. 
On évalue que de Mal t Décembre 1926-, 

•'•• 50 tonnes de enivre ont été déroba 
6ur les champs de bataille, ce qui caa». u s 
préjudice de 200.000 fran. environ, d'uao 
prrt i ie société concessionnaire et a l'Etat 
d'autre part. 

Jusqu'à présent, 4 3 Individus se trouvant 
Inculpés. La police mobile a procédé ft «*»»nx: 
ai restations, celles 4e Lucien Defo**. do* 
ttlcitié à Bourses et de Louis Dufour. bro-
contour ft .Wasaçs-aq-Btvc, 

sssii.iif.sai

